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SILHOUETTE POLITIQUE
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Esprit souple et pénétrant, capable de concevoir et
d'exécuter, également apte aux durs labeurs du cabi-
net et aux luttes de la tribune, voyant la réalité des
choses et s'en inspirant, notre ministre de la marine
saura conduire le peuple aux glorieuses destinées

qui l'attendent.
Aussi les canadiens sont orgueilleux de leur gou-

vernement, ils ont une foi inaltérable en lui. Laurier
demeu re l'idole de notre race, sa grande figure rayonne
sur nous. Bien des statues ont tremblé sur leur base,

mais le Premier demeure solide sur
son piédestal creusé dans le vieux sol
breton, chacun y fait son salut, parce
que les chercheurs de petites bêtes
ont vainement braqué sur lui leur
verre grossissaut. Rien - Rien -
Rien - Pas l'ombre d'une macule
sur cette carrière politique, et pour-
tant lesoleil a des taches. Ily aurait
de quoi désespérer ses adversaires,
s'il en avait, mais les conservateu s

eux-mêmes d'assez mauvaise grâce je
l'avoue, bourrus etrechignards, sont
forcés de s'incliner devant notre plus
pure gloire nationale.

De graves problêmes s'agitent,
les torys montent leur grand cheval
de bataille ; ta protection. C'est un

animal capricieux comme une femme,
et il faut toute l'habilité d'un savant

PRÉFONTAINE écuyer pour garder dans le droit che-

min cette béte fantasque, dont les

brusques écarts ont entrainé déjà la barque ministérielle

dans un précipice.
Les intellectuels vantent le libre échange, mais il

faudrait commencer par convaincre nos voisins. "Pour

se marier il faut être deux,' dit la sagesse du trottoir.

Le libre échange comme l'abolissement des frontières,
comme la suppression de l'armée, comme la fraternité

universelle, restera dans le domaine des ut opies, tant
que tous les peuples n'auront pas donné leur adhésion
à ces brillautes vérités.

Soyons logiques puisque nous avons confiance dans

le gouvernement actuel, remettons-nous en à lui d'élu-

cider ces ténébreux problèmes : nos représentants sont

certainement plus autorisés pour faire de la lumière
sur ces palpitantes questions que ceux qui s'esquintent

à discuter sur les husting des choses dont ils ignorent

le premier mot. Le cabinet tel qu'il est constitué


